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   Au XVIe siècle, les Guerres de Reli-
gion mirent à feu et à sang toute la haute val-
lée de l'Aude. 
   Le village fut durement touché et, au 
XVIIe siècle, l’ancienne église dut être rebâtie. 
Au XIXe siècle, la paroisse  a bénéficié de la 
présence de l'abbé Courtade qui  a œuvré à 
l'embellissement de l'église et du village en 
réalisant un magnifique travail de sculpteur sur 
pierre (statue de Pierre Amiel), et sur bois 
(chaire à prêcher), et de peintre (tableau dans 
l'église).  
 Environ deux cents Brenacois vivent 

aujourd’hui dans ce paisible vil-
lage agricole qui mérite pleine-
ment le label de "Village Fleuri".  
Dans son livre autobiographique 
« L’Oeil de la Source », Pierre 
Gougaud, dont le fils Henri est 
aujourd’hui romancier et conteur, 
narre avec poésie la vie à Brenac 
au début du XXe siècle.  
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 La petite vallée du Brézilhou paraît 
avoir hébergé l’homme depuis des temps 
reculés. En  effet, Brenac est un toponyme 
gallo-romain qui reprendrait un nom gaulois, 
Brennus, auquel fut rajouté le suffixe acus. 
 De plus, sur différents sites du terri-
toire communal, des vestiges archéologiques 
remontant à la protohistoire et à l'époque 
romaine ont été découverts, confirmant ainsi 
l'ancienneté de l'occupation de la vallée.  
 Les premières mentions du village 
de Brenac remontent au IXe siècle. Le lieu 
est alors possession du chapitre de Nar-
bonne.  
 Au XIe siècle, les 
chanoines confièrent leur 
bien à un seigneur laïc qui 
installa sa résidence dans un 
château aujourd'hui disparu.  
 Une belle tradition 
locale raconte qu’à la fin du 
XIIIe siècle, le roi Philippe-
le-Hardi, préparant une expédition militaire 
dans la région, aurait été hébergé au château 
des Sauzils. Son fils aîné, le prince Philippe, 
se serait pris d’amitié pour le jeune frère du 
seigneur de Brenac et lui aurait proposé de 
le suivre à la cour pour devenir page. Mais 
le jeune homme, qui voulait rejoindre l’ordre 
du Temple, refusa, provoquant ainsi la co-
lère princière. Au XIVe siècle, naquit à Bre-
nac Pierre Amiel, confesseur de plusieurs 
papes puis évêque de Tarente et patriarche 
d'Alexandrie. Il fut l’un des artisans du re-
tour de la papauté à Rome après l’épisode 
avignonnais. 



 
Eglise : Elle est dédiée à saint Julien et sainte Basilisse, 
martyrisés au IVe siècle à Antioche et dont la fête patro-
nale est le 19 janvier. Une première construction aurait été 
érigée au XIe siècle. Elle fut endommagée lors des Guerres 
de Religions et reconstruite à partir du XVIIe siècle. Son 
plan est simple, une large nef, divisée en trois travées, s'ou-
vre à l'Est sur l’abside. La séparation entre la nef et le 
chœur est matérialisée par une belle table de communion 
en marbre incarnat de Caunes-Minervois. Cet édifice fut 
doté d’un riche décor peint au XIXe siècle, restauré récem-
ment.  

Le château : Le château médiéval des 
seigneurs de Brenac a été depuis long-
temps transformé en habitation privée. 
Le vaste bâtiment massif qui subsiste à 
l’ouest du village, en marque l’emplace-
ment. (Propriété privée)  

Statue de Petrus Amelius : Petrus 
Amelius ou Pierre Amiel, né à Brenac 
au XIVe siècle. Le prélat est représen-
té dans ses habits épiscopaux avec la 
crosse et la mitre. 
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Brétèche: Cet aménagement, en surplomb au-
dessus des remparts, permettait de contrôler 
l’accès à l’intérieur du village. La plupart des 
communautés de la ré-
gion se sont dotées de 
fortifications vers le XVe 
siècle, lors des guerres 
franco-aragonaises, ou le 
siècle suivant, durant les 
Guerres de Religion.  

 Chapelle Saint Antoine: On s’y rendait en proces-
sion au moment des Rogations pour obtenir la pro-
tection des récoltes. Le linteau en bois de l’entrée 
est orné d’une petite statue représentant un person-
nage féminin en prière. Il pourrait dater du XVIe 
siècle. L’intérieur de l’abside est décoré de belles 
peintures du XIXe siècle représentant saint An-
toine au milieu d’un décor végétal.  

��� �  

��� �  


